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telles*  &c  qui  feront  1 admiration  de  la  poftêrité  la  plus 
reculée* 

Mais  c’eft  des  befoins  de  ces  viéHmes  de  là  tyrannie  * 
quelles  bravèrent  avec  tant  d’audace,  que  j’ai  à vous  en- 
tretenir, ôc  non  de  leurs  triomphes  \ c’eft  fur  leurs  infortunes 
que  je  viens  fixer  l’attention  éc  exciter  la  follicitude  pater- 
nelle de  la  Convention  nationale.  Les  veuves  , les  pères 
& mères  , & les  enfans  des  courageux  défenfeürs  dé 
la  liberté  , qui  ont  fuccombé  fous  les  coups  des  ef- 
claves  des  Tuileries  , attendent  de  vous  des  fecours  ; Ceux 
qu’ils  ont  reçus  de  la  bienfaifance  empreflée  de  quelques 
particuliers  , font  infuffifans  -,  voiis  vous  hâterez  de  leur 
en  accorder  de  Convenables. 

Les  Vaillans  citoyens  blefiés  ou  effropiés  dans  le  Combat* 
Réchapperont  point  à votre  fenfbilité.  Vous  n’oublierez  pas 
à quel  prix  ils  en  font  fortis  vainqueurs.  Privés  de  leur  état  * 
privés  des  moyens  de  fournir  à leur  fubfi fiance , de  à celle  de 
leurs  familles , ils  n’ont  encore  élevé  la  voix  que  pour  fè 
féliciter  d’avoir  contribué  à foullraire  leur  patrie  à l’efcla» 
vage.  Vous  entendrez  en  leur  faveur  celle  des  bleffures  nmb 
tipliées  dont  ils  font  couverts. 

Déjà  vous  avec  écouté  avec  indulgence  , vous  avez 
accueilli  avec  intérêt  les  réclamations  touchantes  des  coith 
miliaires  députés  par  les  fe&ions  de  Paris,  pour  plaider  prè$ 
de  vous  la  caufe  de  la  juflice  dé  de  l’humanité.  Vous  avez 
renvoyé  à votre  comité  des  fecoürs  publics  la  demande 
qu’ils  ont  formée  en  faveur  de  leurs  frères  gémifîans  fous  le 
poids  de  la  maladie  & de  l’infortune. 

Votre  Comité  toujours  empreflé  de  répondre  à Vos  intem 
tions  bienfaifantes , mais  n’oubliant  point  que  vous  ne  devez 
être  , dans  toutes  les  circonftances , que  de  févères  ëco-* 
nomes  des  deniers  du  peuple  , à cherché  les  moyens  de  fa- 
tisfaire  à-la-fois  les  fentimens  d’humanité  qui  vous  animent. 
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6c  les  règles  de  la  juflice  qu’il  eft  de  votre  devoir  de  ne 
jamais  perdre  de  vue. 

Sans  doute  que  la  patrie  reconnoiffante  doit  des  moyens 
de  fubfiftance  aux  braves  citoyens  qui  ont  perdu  par  leurs 
blefTures  la  faculté  de  fe  livrer  au  travail , à l’aide  duquel 
feul  ils  pourvoyoient  à leurs  befoins  6c  à celui  de  leurs 
familles. 


Sans  doute  que  ces  moyens  doivent  être  proportionnés 
6c  à la  durée  des  obftacles  que  ceux  qui  en  font  l’objet 
éprouvent  pour  reprendre  leur  travail , 6c  à l’étendue  des 
befoins  des  autres  individus  qui  ne  fubfiftoient  que  de  fon 
produit. 

Sans  doute  encore  qu’ils  doivent  être  prolongés  pendant 
toute  la  vie  , fi  les  citoyens  auxquels  vous  les  devez , font 
reliés,  par  l’effet  des  atteintes  funefles  qu’ils  ont  éprouvées  , 
dans  l’impuilfance  de  fe  procurer  jamais  les  refïources 
qui  leur  font  indifpenfabiement  néceffaires  pour  fub- 
fifter. 


Sans  doute  , enfin , que  les  veuves  , les  pères  6c  mères  , 
ainfi  que  les  enfans  , ne  vivant  feulement  que  des  fruits  du 
travail  de  ceux  qu’ils  ont  perdus  , ont  des  droits  non  moins 
fondés  au  remplacement  des  fecours  qu’ils  trouvoient  dans 
les  bras  des  infortunés  dont  l’induftrie  étoit  leur  unique 
foutien. 


Mais  la  diftribution  de  ces  moyens , que  l’on  peut  re- 
garder comme  des  récompenfes  &des  indemnités  nationales, 
doit  toujours  être  indurée  par  la  prudence  , 6c  calculée  fur 
cette  fage  économie  qui  eft  la  véritable  providence  des 
gouvernemens. 


Les  befoins  de  tous  ne  font  pas  les  mêmes  \ tous  ne 
peuvent  pas  donc  prétendre  aux  mêmes  indemnités  -,  6c  ce  ne 
fcroit  connaître  ni  les  lois  de  l’équité , ni  Ici  mouvemens 
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d’une  humanité  réfléchie,  que  de  prodiguer  les  récompenfes 
au  même  degré , indiftinélement  8c  fans  choix. 

C’elt  d’après  ces  considérations  , 8c  apres  avoir  déter- 
miné quels  font  ceux  qui  nous  ont  paru  y avoir  droit , que 
nous  les  avons  rangés  fous  trois  cîalfes. 

La  première  comprend  les  citoyens  qui , a la  fuite  8c  par 
l’effet  de  leurs  blelfures , font  devenus  eftropiés  de  manière 
à ne  pouvoir  plus  fe  procurer  la  fiibfiftance  qu’ils  ne  te- 
noient  que  de  leur  travail.  L’inaéiion  forcée  , 8c  en  quelque 
forte  permanente  , à laquelle  ils  font  condamnés  , leur  rend 
la  continuité  des  bienfaits  de  la  patrie  indifpenfablé  -,  ce  n’efl: 
qu’en  gémi  (Tant  que  ces  courageux  martyrs  du  patriotifrne 
attendent  d’ailleurs  une  exiftence  qu’ils  voudroientne  devoir 
qu’a  eux-mêmes  & a leurs  propres  forces. 

Nous  avons  placé  dans  la  fécondé  les  veuves  8c  les 
enfans  qui  ont  perdu  leur  mari  ou  leur  père  , ainfl  que 
les  pères  8c  mères  privés  de  leurs  enfans  , fans  le  travail 
defqueîs  ils  ne  peuvent  plus  fubiifler. 

C’efl  ici , citoyens  repréfentans , une  de  ces  circonftances 
dans  lefquelles  la  grande  famille  fe  fubftitue  en  quelque 
manière  aux  familles  privées  ; c’efl  alors  que  la  fociété  doit 
remplacer  la  nature  -,  c’efl  dans  les  devoirs  que  preferit 
celle-ci  qu’étoient  tous  les  titres  des  infortunés  dont  nous 
parlons.  Le  père  devoit  la  nourriture  à fon  fils  -,  celui-  ci  , 
a fon  tour,  devoit  fournir  aux  befoïns  des  auteurs  indigens 
de  fes  jours  , accablés  fous  le  poids  de  l’âge  ou  des  infir- 
mités ; l’époux  avoit  promis  à fon  époule  fubfiflance  8c 
fecours  : eh  bien  l ce  s liens  facrés  font  rompus  par  la  mort  ; 
mais  la  patrie  efi:  là  , 8c  la  dette  de  tous  fera  acquittée  : 
la  bienfaifance  nationale  tiendra  lieu  de  ce  qu’ils  ont 
perdu. 

* Dans  la  troifième  dalle  font  les  citoyens  bielles  plus 
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ou  moins  grièvement , fans  cependant  avoir  contracté  au- 
cune infirmité  durable  , 5c  qui  nuife  au  développement  de 
leurs  forces  ordinaires  5c  de  leur  induftrie  -,  ici  la  récompense 
doit  être  proportionnée  à la  durée  du  mal , 5c  ne  finir 
qu’avec  lui. 

Après  avoir  rendu  hommage  à cette  règle  générale , qui 
reçoit  dans  tous  les  individus  de  cette  clafife  fon  applica- 
tion , nous  avons  cependant  admis  quelques  difhn&ions 
qui  nous  ont  paru  fondées  , Sc  que  nous  allons  vous 
foumettre. 

Votre  comité  a penfé  qu’il  falloit  prévoir  les  cas  ou 
les  bleflures  reçues  exigeroient  pour  leur  parfaite  gueri- 
fon  l’ulage  des  eaux  thermales , & il  vous  invitera  a iaire 
jouir  ceux  qui  en  ont  été  atteints  d’un  avantage  , qui  , fous  e 
rcene  de  1 égalité  , ne  doit  plus  être  la  propriété  , en 
quelque  n anière  çxclufivc , des  perfonnes  opulentes.  11  a 
ç~  aie  ment  cru  que  les  enfans  , en  plus  ou  moins  grand 
nombre  , dévoient  attacher  an  plus  grand  intérêt  au 
pere  de  famille  qui  étoit  leur  foutien , 5c  qu’ils  dévoient 
partager,  mais  dans  des  proportions  plus  ioibles , l in- 
demnité due  à fon  courage. 

Enfin  il  vous  propofera  de  fignaler , par  une  récorti- 
renfe  toujours  honorable,  lors  même  quelle  eft : de  peu 
de  valeur  , le  zèle  infatigable  5c  lardent  patnotifme  des 
citoyens  qui,  à-peine  échappés  aux  dangers  de  la  journée 
du  10  août,  ont  volé  vers  la  frontière  pour  partager  les 
fatigues  & les  fucc's  de  leurs  braves  frères  d armes  qui 
y combattent  avec  tant  de  courage  5c  de  bonheur. 

Les  perfonnes  fufceptibles  des  indemnités  nationales, 
ainfi  reconnues  5c  dallées , 5c  la  durée  de  ces  in  emmtes 
fixée  , il  ne  refte  plus  que  d’en  déterminer  la  quotité. 

Je  vous  lai  déia  dit , Repréfentans , votre  comité , en 
confidérant  vos  obligations,  a auffi  confuhe  vos  moyens. 
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Il  ne  s’eft  pas  diffimulé  tout  le  regret  que  vous  éprouveriez 
à refheindre , pour  ainft  dire  , le  témoignage  de  la  re- 
connoiffance  nationale  ; mais  il  a fenti  que  1 interet  general 
étoit  la  mefure  des  droits  particuliers , & que  pour  etre 
jufte  envers  tous  il  falloir  favoir  être  économe  avec  quel- 
ques-uns. 

Il  ne  vous  propofera  donc  que  d accorder  le  ftriéfc 
néceffaire  aux  infortunés  qui  folhcitent  les  récompenfes 
de  la  patrie  , bien  perfuadé  que  les  vertueux  citoyens  , 
que  l’indigence  force  à les  réclamer  , ont  fu  d’avance 
régler  leurs  defirs  fur  Tes  reffources  -,  & que  fiers  de 
l’avantage  ineftimable  d’avoir  conquis  la  liberté  au  prix 
de  leur^fang  &:  de  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  au 
monde  , ils  ne  fouilleront  point  la  gloire  au  ils  ont  ac- 
quife  par  une  baffe  cupidité  toujours  indigne  des  héros. 

Vous  perfferez  fans  doute  , Repréfentans  , que  s’il  eff 
convenable  de  rendre  viagères  les  indemnités  que  vous 
deftinez  aux  individus  de  la  première  & de  la  féconds 
claffe,  il  ne  l’eft  pas  moins  d’établir  dans  leur  fixation 
des  proportions  différentes,  & d’y  admettre  les  modifica- 
tions que  commande  1 équité. 

Le  malheureux  qu’une  bleffure . funefte  dans  Tes  effets , 
a mis  dans  l’impuiflance  de  fe  livrer  à aucun  travail , 
pendant  le  refte  de  fa  vie,  obtiendra  un  traitement  fupé- 
rieur  à celui  de  la  femme  qui  a perdu  fon  mari , des 
pères  &.  mères  privés  de  leurs  enfans  , & des  orphelins 
dont  les  pères  ont  péri.  Ces  derniers  ne  doivent  meme 
jouir  de  vos  bienfaits  que  jufqu  a une  certaine  epoque. 
Arrivés  à ce  terme  où  le  développement  de  leurs  facultés 
phyfiques  & morales  les  met  dans  le  cas  detre  utiles  a 
la  fociété  , & de  recevoir  , en  échange  de  leurs  travaux  , 
de  quoi  fuffire  à leur  exiftence , les  bienfaits  de  la  patrie 
feroient  fuperflus  pour  eux,  & ils  doivent  trouver  toutes 
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leurs  refîburces  dans  les  produits  de  leurs  occupations 

journalières. 

Nous  vous  propoferons  donc  d’élever  les  indemnités 
annuelles , pour  la  première  clafle  , à deux  cent  cinquante 
livres  j de  fixer  celles  des  veuves , & des  pères  & mères 
qui  auront  perdu  leurs  enfans  , à cent  vingt-cinq  livres 
chaque  année  y & enfin  d’établir  celles  qui  font  dues  aux 
orphelins,  d’après  des  bafes  que  votre  comité  vous  a 
foumifes  dans  d’autres  circonftances.  Vous  les  avez  adoptées 
par  un  décret  y & nous  nous  ferions  un  fcrupule  de  nous 
en  écarter.  Nous  penfons  en  conféquence  que  vous  devez 
porter  les  fecours  temporaires  qui  leur  font  deftinés , à 
quarante  livres  par  année  pour  chaque  enfant  au-deffous 
de  huit  ans , & à vingt -cinq  livres  pour  ceux  au-deflus 
j ufqu’à  douze  années  accomplies. 

Le  mode  & la  durée  des  récompenfes  ne  feront  pas 
les  mêmes  pour  les  blelTés  qui  forment  la  troifième  clalfe. 
C’eft  en  quelque  manière  leurs  foufvrances  journalières 
qu’il  convient  d’alléger  par  un  bienfait  qui  fe  renouvelle 
chaque  jour,  mais  qui  ne  s’étende  pas  au  delà  du  befoin  : 
de  comme  celui-ci  eft  égal  dans  toits , la  jufte  indemnité 
principale  qui  doit  le  faire  difparoître,  ne  fubira  d’autre 
modification  que  dans  fa  durée  plus  ou  moins  prolongée, 
iuivant  que  le  traitement  du  bleffé  le  néceflîtera  *,  Sc 
cette  indemnité , votre  comité  l’a  évaluée  à trente  fous 
par  jour. 

Quelques  différences  dans  les  circonftances  accidentelles 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut , nous  parodient  devoir 
en  apporter  dans  les  récompenfes  acceffoires.  Déjà  nous 
avons  indiqué  fufage  des  eaux  thermales  aux  frais  de  la 
nation  , pour  ceux  auxquels  ce  fecours  falu taire  paroît  in- 
ciifpen fable.  Il  femble  également  convenable  d’accorder 
gratuitement  certaines  machines  utiles  au  maintien  de 
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1 exiflence  , telles  que  bandages , jambes  artificielles , &c. 
a ceux  auxquels  des  infirmités  réfultantes  de  leurs  blefïkres 
les  rendraient  nécelfaires.  Nous  vous  propoferons  aufli  de- 
payer  fix  fous  de  plus  par  jour  , à raifon  de  chaque 
enfant , aux  pères-de-famille  qui  les  foutenoient  par  leur 
travail.  Cette  fomme , toute  modique  qu’elle  eft , en 
augmentant  le  bien-être  du  père  , tournera  au  profit  des 
en  fans , 8c  vous  aurez  ainfi  fatisfait  aux  plus  doux  fen- 
timens. 

Nous  vous  lavons  fait  remarquer,  Repréfentans  •,  le 
courage  de  quelques  - uns  des  vainqueurs  des  Tuileries 
ne  s eft  point  ralenti  par  les  bleiïures  qu’ils  ont  reçues  à 
cette  mémorable  époque.  Impatiens  de  lui  donner  un 
nouvel  effor,  ils  ont  à-peine  attendu  qu’elles  fufient  cica- 
tnfees  pour  courir  de  nouveaux  hafards.  Cette  ardeur 
brillante  mérite  d etre  encouragée , 8c  nous  penfons  qu’une 
fomme  de  5 0 liv.  , une  fois  payée  , vous  méritera  leur 
reconnoilfance  , 8c  acquittera  la  vôtre. 

Enfin  vous  devez  un  témoignage  éclatant  de  votre 
latisfaéfion  , une  marque  honorable  d’eftime  à tous  les 
citoyens  , quels  quils  foient  , qui  , s’arrachant  , dans  la 
journée  du  io  août  , à ce  quils  avoient  de  plus  cher, 
& brayant  des  dangers  trop  certains  , coururent  au  château 
des  1 uilenes  , devenu  alors  le  théâtre  du  carnage  8c 
de  la  mort  y renverlèr  le  defpotifme  qui  menacoit°d’en- 
vahir  la  liberté  -,  8c  comblèrent , parleur  audacieux  cou- 
rage^,  i abyme  affreux  creufé  fous  les  pas  d’une  nation  trop 
confiante,,  fi  long-temps  8c  fi  indignement  trompée. 

Des  lifies  civiques , ou  leurs  noms  feront  infcrits  avec 
eloge  , répandues  dans  toute  la  République  8c  chez  les 
nanoRs  étrangères  , publiées  & affichées  dans  les  lieux 
es  plus  reculés, ^du  territoire  français  , porteront  par-tout 
leur  gloire  8c  notre  gratitude. 
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Citoyens  de  Paris , fédérés  des  départemcns  , braves 
Habitans  du  Finiftère  , & vous  fur  - tout  , intrépides 
Marfeillois  , enfans  chéris  de  la  liberté  qui  pela  les 
premiers  fondemens  des  murs  qui  vous  ont  vu  naître, 
vos  noms  s’y  liront  fans  diftinction  , parce  que  ,GIJ5 
vous  avez  également  partagé  le  danger.  L union  Sc  la 
concorde  firent  votre  force  à celte  époque  glorieute  i 
ferrez-en  les  nœuds,  de  plus  en  plus  ; qu'aucun  foupçon , 
qu’aucun  prétexte  ne  les  rompent  jamais  , & la  République 
françaife,  fière  de  tels  défenfeurs,  bravera  tous  fes  ennemis, 
1er  vira  de  modèle  a tous  les  peuples. 

Le  décret  fuivant  a été  adopté  par  la  Convention 


nationale. 


décret. 


La  Convention  nationale , defirant  donner  des  preuves 
de  fa  iufte  reconnoiffance  envers  les  braves  citoyens,  qui 
ont  de  nouveau  , au  prix  de  leur  fang , conquis  la  liberté , 
à la  mémorable  journée  du  10  août,  apres  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  fon  comité  des  fecours  publns , d 
Crète  ce  qui  fuit  : 
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premier. 


Il  fera  mis  à la  difpofition  du  minore  de  1 intérieur  , 
une  fomme  de  quatre  cent  mille  livres  pour  eue  di 
buée  , par  forme  de  récompenfe  & : d indemnité  , aux  per- 
fonnes  & de  la  manière  ci-après  defignees. 

I I. 

Les  perfonnesqui  ont  droit  aux  récompenfes  & indem- 

Les 'citoyens  bielles,  en  combattant  pour  la  liberté, 
à la  journée  du  i o août  -, 


TI 

2e.  Les  veuves  8c  les  enfans  de  ceux  qui  , le  meme 
jour  , ont  péri  pour  la  même  caufe  , 

3°,  Les  pères  8c  mères  vivant  du  produit  du  travail.de 
leurs  enfans , 8c  qui  les  auroient  perdus  à cette  glorieufè 
époque. 

ï I I# 

Tous  ceux  qui  prétendront  aux  récompenfes  8c  indem- 
nités , font  tenus  „ s’ils  ne  font  déjà  fait  , daller  fe  faire 
inferire  : favoir  , à Paris  , dans  les  feétions  , 8c  pour  les 
autres  départemens  , dans  les  municipalités  des  diltriéfs 
qui  avoient  des  fédérés  à Paris  à l’époque  du  io  août-,  8c  ce 
fur  un  regiflre  qui  fera  ouvert  à cet  effet,  pendant  quinze 
jours  pour  Paris  , 8c  un  mois  pour  les  départemens  , a 
compter  de  la  publication  du  préfent  décret, 

ï V. 

Les  perfonnes  bleffées  remettront  au  greffe  de  leur 
feétion  , ou  de  leur  municipalité  , les  certificats  des  offi- 
ciers de  fanté  qui  les  auront  traités  , lefquels  con dateront 
la  nature  de  leurs  bleffures  , leurs  fuites  8c  la  durée  de 
leur  traitement  -,  ils  y joindront  leur  extrait  de  mariage 
8c  celui  de  nai (Tance  de  leurs  enfans  ainfi  que  leurs, 
brevets  d’enrôlement  pour  les  frontières  depuis  l’époque  di# 
lo  août , s’il  y a lieu. 

V. 

Les  veuves  8c  les  peres  8c  meres  indigens  des  cltoys  ns 
morts  pôur  la  patrie  à la  journée  dés  Tuileries  ,,  dépo  fe- 
ront dans  les  mêmes  greffes,  les  premières,  fex.trait  rç.or- 
tuaire  de  leur  mari  , les  autres  , celui  de  le^rs  enffins  j 
tous,  des  attefiations  fignées  de  quatre  citoyens  énojncia- 
tives  du  genre  de  la  mort,  8c  l’extrait  de  naifïànç<e  des 
enfans. 


Il 
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Les  municipalités  5c  fedions , à l'expiration  du  délai 
n:  é pour  la  clôture  des  regiftres  d’infcription,  drelferont 
des  états  ou  tableaux  des  perfonnes  qui  auront  prouva 
avoir  droit  aux  récompemes  ou  indemnités  nationales , 
qu  elles  enverront  avec  les  pièces  jüdificatives  , dans  le 
déiai  de  trois  jours  , aux  adminiftrateürs  de  diftrids , lef- 
quels  les  feront  palTer  avec  leur  avis  , dans  le  même 
délai  , a ceux  de  departement  , pour  être  par  ces  der- 
niers , arrêtés  & adrefles , aulTi  dans  le  même  délai  , au 
minifère  de  l’intérieur. 

V I I. 

Les  états  ou  tableaux  feront  diftribués  en  trois  dalles  : 

La  première  comprendra  les  citoyens  qui , à la  fuite  & 
par  1 effet  de  leurs  bleffures , font  devenus  eflropiés  , de 
maniéré  à ne  pouvoir  plus  fe'  procurer  la  fubfiftance  par 
leur  travail  *,  r 

La  leconde  clalîe  fera  deftinee  aux  veuves  5c  aux  en  fans 
qui  ont  perdu  leur  mari  ou  leur  père  , ainfi  qu’aux  üères 
5c  meres  qui  ont  yerdu  leurs  enfans. 

On  infcrira  , dans  la  troilième  , tous  les  citoyens  bleffés 
plus  ou  moins  grièvement , fans  cependant  être  eftropiés  \ 
mais  on  diftinguera , 

, } * Ceux  dont  les  plaies  exigent  des  traitemens  ul- 
térieurs ; 

i . Ceux  qui  ont  des  enfans  , 5c  , dans  ce  cas , on  indi- 
quera l’âge  5c  le  nombre  de  ces  derniers  -, 

3 . Ceux  qui  , après  avoir  été  guéris  , font  allés  com- 
battre fur  les  frontières. 


IJ 

VIII. 

Le  miniftre  de  l’intérieur,  après  avoir  vérifié  & ficmé 
les  états,  les  fera  parvenir,  fans  retard,  par  la  voie  des 
corps  adminiftratifs , aux  municipalités  & fectiorss , avec-  les 
fommes  qui  feront  dues  à chaque  individu,  conformément 
a la  fixation  qui  va  en  être  faite. 

I X. 


Les  récompenfes  ou  indemnités  nationales  à accorder 
aux  vidtmes  qui  combattaient  pour  la  libeté  à la  journée 
du  io  août  , font  fixées  ? 1 

Pour  la  première  clafTe , à raifon  de  i liv.  par  jour  de 
penlion  viagère  , payable  de  trois  mois  en  trois  mois  & 
par  avance  , à commencer  du  ro  août  1792  ; laquelle 
iera  exempte  de  tous  droits  & impofitions  quelconques. 

Pour  la  fécondé  clafle  , à 22;  liv.  , auffi  de  penlion 
viagère  , pour  les  veuves  & pères  & mères  indigens  des 
cnoyens  morts  ; a 40  liv.  par  année  pour  chaque  enfant 
au-deflbus  de  huit  ans  , & à 25  liv.  pour  ceux  au-deffus, 

d-defTusd0UZe  ameeS  aCC°mpIieS  ; le  tout  Payable  comme 

X. 

Les  bleffés,  formant  latroifième  clafTe,  recevront  30  f.  par 
chaque  jour  qu  aura  duré  leur  traitement , jufqu’à  parfaite 
guenfon  laquelle  fera  conftatée  par  un  certificat  de  deux 
ofteers  de  famé  nommés  par  les  municipalités  ou  ferions. 
Ils  recevront  auffi  par  jour  , & pendant  le  même  temps  «y  f 
pour  chacun  de  leurs  enfans  , aduellement  à leur  charge. 

X I. 

Il  fera  accordé  une  fomme  de  cinquante  livres  , une 
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fois  payée  , à ceux  qui  , antérieurement  au  préfent 
décret , fe  font  , après  leur  guérifon  , engagés  pour  les 
frontières , foit  dans  les  gardes  nationaux  volontaires  , foit 
dans  les  troupes  de  ligne. 

X ï L 

Sî , parmi  les  bleffés  , il  s’en  trouve  qui  avent  befoin , 
pour  parvenir  à leur  entière  guérifon  , de  l’ufage  des  eaux 
thermales  * ils  y feront  conduits  aux  frais  de  la  nation  ; ils 
y feront  nourris  Sc  foignés  gratuitement  dans  les  hôpitaux 
nationaux  , & on  leur  allouera  5 fols  par  lieue  pour  le 
retour.  II  en  fera  de  même  des  machines  néceiïaires  ou 
utiles  à l’exiftence  de  ceux  qui  en  auront  befoin  , tels  que 
bandages , jambes  artificielles  , &c.  ; elles  leur  feront 
fournies  aux  frais  de  la  nation. 

XIII. 

Le  paiement  des  penfions  8c  indemnités  ci -defTus  fixées, 
fe  fera  conformément  aux  art.  X & XI  du  décret  du  16 
novembre  dernier  concernant  les  fecours  à accorder  aux 
pères  , mères  , femmes  8c  enfans  des  citoyens-foldats- 
volontaires  qui  font  dans  le  befoin. 

X I V. 

Les  municipalités  8c  ferions  fe  conformeront  également 
pour  les  changemens  8c  augmentations  à laire  dans  les  états 
ou  tableaux  , aux  art.  XIV  8c  XV  du  même  décret. 

X V. 

Les  municipalités  de  la  République  , dans  le  cas  où 
elles  auroient  reçu  quelques  fommes  deflinées  au  foulage- 


Les  noms  de  tous  les  citoyens  qui  fe  font  diftinques 
i la  journée  du  lo  août , feront  mfcnts  fur  un  tab  eau 
lui  fera  imprimé  aux  Irais  de  la  République,  affiche, 
liftribué  & envoyé  aux  quatre-vingt- quatre  departemens 

5c  aux  armées. 


mtnt  <Us  veuves  & des  blelfe  de  1.  jousnee  du  lo  .oui 
rendtom  compte , d.ns  1.  oute.iue  .[.es  t , puto 
J4,  ryréfent  décret  , aux  admimftrations  de  diitntts , 
fefE parvenir  I celles  de  départemens  , du  montan 
de  ces  formes , de  l’emploi  qu  elles  en  auront  fait; 
il  y avoit  un  excédent , elles  le  verferont  de  fuite  dans  P 
caiffe  du  receveur  du  diftridde  leur  arrondiffement,  leqa 
fera  tenu  d’en  rendre  compte  à la  treforene  nationale. 


XVI. 

*>J  . .. 

Les  ferions  de  Paris  rendront  un  femblable  compte, 

dans  le  même  délai , à la  municipalité.  Ce.le-ei  lera  ega 

lement  tenue  de  compter  , dans  le  délai  de  trois  lemames  , 
deTfommes  reçues  par  les  fedions  , & de  celles  quelle  a 
reçues  diredement , à l’admimftration  du  depauemen  , 
qui  les  fera  verfer  avec  l'excédent  dans  la  caiffe  de  la 

tréforerie.  XVII. 

Les  dons  patriotiques  , deftinés  aux  veuves,  aux  pères 
& mères,  & aux  enfans  des  citoyens  tues  , amfi  quaux 
bleffés  dlns  la  journée  du  10  août  , feront  retires  des 
caiffes  qui  les  ont  reçus  de  la  Convention  nationale  , 
de  la  municipalité  & des  fedions  , pour  eue  pai ctages 
entre  les  veuves,  pères  & mères  , enfans  & bleffes  ,da. 
la  proportion  déterminée  pour  les  péririons  , & indépen- 
damment de  celles-ci. 

XVIII. 


( I*) 

X I X. 

Ce  tableau  fera  drefle , à Paris  , fur  les  certificats  des 
comités  de  fe&ions  ? adrefles  à la  municipalité  , qui  les 
fera  parvenir  au  dire&oire  de  département  j & dans  les 
départemens , fur  ceux  des  municipalités  , tranfmis  aux 
adminiftrations  , lefquels  feront  renvoyés  par  les  départe- 
mens  au  miniftre  de  1 intérieur , qui  9 après  avoir  fait 
dreffer  le  tableau , en  fera  paffer  à la  Convention  nationale 
la  minute  qui  fera  dépofée  aux  archives  nationales  ave« 
les  pièces  à l’appui. 
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